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LES FÊTES 
de la Pentecôte 

DANS LA REGION 
Maigre les attractions extérieures, la fête 

de la Pentecôte a été religieusement célé­
brée dans notre chrétienne région. Partout 
les églises étaient pleines dimanche matin, 
et c'est à peine si les réjouissances exté­
rieures de l'après-midi ont fait quelques 
vides aux office» du soir. 

N'était-ce pas la clôture du mois de 
Maria et l'ouverture du mois du Sacré-
Cœur. 

Mois si ces fêtes n'obligent pes & des 
comptas-rendus, il n'en est pas de même des 
festivités extraordinaires, religieuses et 
civiles, qui ont mis en branle des multi­
tudes durant ces deux jours. 

Nous «Bens racontât ces événements 
marquaatsqui sont au nombre d s trais : • 

La Cavalcade de Roubalx avec pote de 
.a première pierre du nouvel hôpital; 

La visita du général André 4 Armentières ; 
Et la couronnement de M.-D. des Dunes & 

Dunkerque. 
Commençons par la moins remarquée et 

la moins importante de ces fêtes. 

Legènéral André 
A ARMENTIÈRES 

L a r e t r a i t a a u x flambeaux 

La samedi soir, la fête fut annoncée par 
uns retraite aux flambeaux gui a amené une 
certaine animation sur la Grand'Ptaee et 
dans les principales rues où elle a passé. 

L l JOUMÉE DU DlHUCHE 
La villa avait réellement pris un air de 

fête, q u e rehaussait la beauté du temps. Des 
drapeaux ornant les édifices publics et 
quelques maisons particulières, surtout les 
estaminets. A l'entrée de la rue Marisa se 
trouva une fausse porte ornée de panoplies, 
sur laquelle on Ut : • Honneur au Ministre 
d« la (Juerra 1 ». 

Les concours ont commencé, vers sept 
heures, sur Isa pièces de ta République et 
Victor-sugo. Beaucoup de curieux qui 
admirant nmtrarn et les qualités de sou­
plesse et d'endurance des gymnastes se dis­
putant les prix. 

A. l a g a r e 
Vers onze heures la foule se porte aux 

abords de la gare qui sont bientôt encom­
brés. 

Les gendarmes, les pompiers et la police 
font ta servie* l'ordre sous la direction du 
comrri isaoire d'Aimentièroa M. J é n o t a i d é 
de M. Faudot, commissaire spécial à Lille. 

Soddoh» le canon gronde et la Philharmo­
nique entonne la Marseillaise. Le train 
ministériel est arrivé. 

Accompagné d'une nombreuse escorte 
militaire s t . . . politique le général André se 
rend au salon aménagé pour la réception: 
L e citoyen Daudrumez est l i , flanqui du 
IIIIHBJÉBSI adjoint Delettré. Le premier ad­
joint. Btfasnb» antimilitariste est resté sous 
sa tante en signe de protestation proléta­
rienne. 

Des les premiers mots de sa réponse au 
maire, M. André ëm. . .po igne la réaction, 
le houlangisme (tl) et le nationalisme Pas 
un mot pour la fêta de gymnastique 1 

Le cortège se rend à la mairie. La foula 
«st fraîche.. . malgré la chaleur. Quelques 
cr is : Vive la République 1 D'autres plus 
nombreux: Vive l'année I Et c'est tout mal­
gré le zèle de certains qui cherchent à exci­
ter l'enthousiasme. 

A la mairie, vins d'honneur, et présenta­
tions. Puis, départ pour (l'Ecole profession­
nelle où doit avoir heu le 

B a n q u e t 
Après une visite rapide de l'Ecole ou le 

f ênéral s'est surtout inténsssé i la . . buon-
erie<ll)on s* met atonie dans un dortoir 

aménagé en salle de banquet. 
T"»* «•«tacouverts.fleurs, drapeaux, etc. 
A la table dTwpneur, M. Aubanel, repré­

sentant du préfet, le sénateur Potié. des gé-
n * " ? ^ ' . ' * / * • > * " * • "»<» et Debièvra,Ti-
aéwiHb!m } * * * * * * Lecomte et l'indispensa­
ble M. Debierre, puis des fonctionnaires et 
du menu fretin municipal. 

^ J Ç * 0 ? " ^ J * b o i t • • " » • tandis que la 
musiqueei an ebesur de jeunes Allés (dame 
pour une fête militaire I) s'efforcent d'orra-

Après le défilé, le ministre remet des dé­
corations. C'est passé à l'état de coutume. 

sont décorés MM. Vermeesch, capitaine 
de gendarmerie à Duolcerque, chevalier de 
la Légion d'honneur ; Vanhove, gendarma, 
de la médaille militaire ; Fernand Duhot, of­
ficier de l'instruction publique. 

Las palmes d'officier d'Académie à MM. 
Dataocluzo fondateur de la Société de gym­
nastique de Tourcoing; Lotthé, agent-voyer; 
Meunsse, président des gymnastes de l'er-
rondissesaeat de Lille ; Rétif, économe de 
l'école professionnelle ; Vaerecken et Nar­
cisse Villiord La croix du Mérite agricole 
est accordée à M. Lobbé, directeur deTôeole 
professionnelle et 4 M. Mercier, secrétaire 
de la Société d'horticulture. 

Puis le concours commença et fut parti­
culièrement brillant. 

L e s r é s u l t a t s d u c o n c o u r s 
Voici les résultats du concours de sec­

tions par ordre alphabétique des villes : 
Coacaaro simultanés 

Division supérieure (prix couronné). la Jeu­
nesse dn Blanc-Seau et l'Union tourquen-
noise. 

ire division (prix couronne), la Société d'Ar-
roo. 

8e division (prix couronné), la Vaillante, de 
Ilouscron. 

1er prix, les Compatriotes. d'Houplines. 

Division supérieure (prix couronné). l'Etoile 
décalais. 

Ire division (prix couronné). l'Halluinoise. 
dUalluin. 

2e division (prix couronnés). Cercle de gym­
nastique de Raine-Saint-Pierre. l'Espérance 
d'Hamas, la Jeunesse Houplinoise, le Réveil de 
Quesaay-snr-Deûie. la Jeunesse de Rontq. 
l'Ancienne de Roubaix. la Socilnoise. a* Seettn. 

1er prix. l'Avenir de Csniessu et la Soint-
Manrtae-Flves-Luto. Progrès par le Travail 
Messine. La Ubre-Wervieqaoise. Wervieq. 

Les prix couronnés ont été attribuée aux so-
' " qui ont obtenu fO 0/0 des points. 

D é p a r t d u M i n i s t r e 
A 6 h. 15, le général André regagna la 

gare. Quelques cris encore de : Vive la Ré­
publique 1 Vive l'Armée I Les gens de l'es­
corte ajoutent : Vive André I 

Au départ, le ministre serre vigoureuse­
ment la main du moire qui pâlit sous 
l'étreinte militariste, keeoonseillers munici­
paux font des courbettes jusqu'à terra, et 
M. André prend le train. 

Une brillante fête de nuit avec illumina­
tions et exercices de gymnastique ter­
mine cette journée. 

Celle du lundi, moins animée s'est pas­
sée dans la continuation des concours. Les 
prix ont été distribués 4 l'Hotel-de-Ville à 
5 heures. Nous en reparlerons. 

C o n t r a s t a 
Tandis que le général André paradait | en 

face de l'église Notre-Dame, dimanche, la 
solennité de l'Adoration avait lieu en ce 
sanctuaire. Il était nondé de monde. Plus 
de trois cents hommes, portant des flam­
beaux, escortaient le Saint-Sacrement, et las 
offices se sont déroulés avec une ferveur et 
unreeueltlement qui eussent édifié le mi­
nistre s'il «tait entré. Mais on sait que le 

' généra! André t ne poétise pas- avec lo rose-
3 "Bon *'rr)»•**"i**? T*•s5', "* 

battra tout le monde parle 
- -*us. 

' toasts en intermina-

cherues • 
Au bout 

et personne n'écoute phis 
Puis commencent les to 

ble séria 
*.C£!*,M AUxMnal. c'est Deudrumez, c'est 
M. Wtchanor, asnsatsire de la Fédération des 
Sociétés de gymnastique de France, c'est 
1 inévitable Maxime Lecomte avec son sou­
rire inextinguible et agaçant qui cherchent 
tour à tour a dominer le brouhaha. 

Enfln le général se lève et. . parle pollti-

Sue. Il parte de « tentatives souterraines 
'un parti qui {prend tous les masques », de 

l'émancipation politique, de l'émancipation 
intellectuelle et de l'émancipation matérielle 

v e r ^ s e e e n ï . îreeeettYpftt p a f ï ^ S a 
ou cléricalisme, la troisième, l'amélioration 
du sort des travailleurs viendra plus tard 
quand ou aura mangé | e dernier curé et 
supprimé la dernière religieuse 

En attendant le peuple peut attendre. Il a 
ja «guerre à la calotte », cela ne lui suffit-il 
p a s r 

L a f ê t e - c o n c o u r s 
A trois heures et demie. I* général André 

at tous le» convives prennent place sur l'es­
trade de la place de lo Hépublique. Les so­
ciétés de gymnastique, escortées por les 
pompier* et la Grande Fanfare défilent 
devant l'estrade. Le défilé est parfait et bon 
nombre de) eeetétés ont obtenu un légitime 
aucosa,an^s»trenber la Fanfare du Corn-
merce. r l 

Les Fêtes 
de Roubaix 

LA JOURNÉE DU DIMANCHE 
Las retende Roubaix ont été favorisés» 

par un temps magnifique. 
La journée de dimancha qui ovula grande 

cavalcade se dérouler intéressante et variés 
dans tas ruas emplies d'une foula énorme, 
laissera un délicieux souvenir dans l'esprit 
de tous. 

Jamais une fête n'a attiré à Roubaix une 
aussi énorme affluence d'étrangers. 

Les organisateurs pouvant être satisfaits 
du résultat de leur* efforte. Us ont réussi, 
par une manifestation populaire, à conssr-
\;>r a tour ville cette réputation d'initiative, 
d'activité et de bonne humeur qui est pres­
que légendaire. 

L'honneur dé ce succès revient 4 la Muni* 
ci poli té républicaine que préside avec tant 
d'autorité M. Eugène Mette, le sympeshhjne 
député-moire ; à M. Gustave Wattinne, l'oc-
tif et dévoué président du Comité de la Ca­
valcade. 

Ajoutons de suite que M. G. Wattinne, s'il 
a pris pour lui-même la plus grosso port du 
travail, a été cependant admirablement se­
condé par MM. Leblanc, ehampier, Truffant 
et Gaydet, vioeprréoidents ; Lefab vre, com-
miasan^e-générsr; Noyalle, Blauvrort, Calions 
et Crovan, secrétaires ; Duquenne et Domex, 
trésoriers. 

Une meotionapéoioie est due à M. Croveri 

2ui o été pour M. Wattinne un collaborateur 
e tous les instants. 
Les personnes généreuses qui se sont 

chargées d'organiser les groupes ont droit 
aussi aux plus vives félicitations. 

L'autorité militaire, en autorisant lo pré­
sence eux fêtes roubaisiennes de l'excellente 
musique du 43* de ligne et de plusieurs dé­
tachements d'infanterie et de cavalerie, a 
beaucoup contribué à rehausser I éclat de la 
cavalcade. 

Enfin il nous reste un devoir a remplir, 
celui de remercier las trois mille figurants 
et figurantes qui se sont Imposé ta gronda 
fatigue de représenter les personnages va­
ries sur lea chars at dans las groupes. 

Nous adressons à tous ceux qui ont colla­
boré à l'organisation de la Grande Caval­
cade roubaisienne, toutes nos félicitations. 

Lm décermtims 

La ville de «Roubaix a revêtu une magni­
fique oarure. Lea drapeaux et les oriflammes 
flettentportout: L e s h a b l t a n t a o n t rivalisé 
d'entrain et de gofit dans le pavoisementdes 
maisons parteuUeres. WualâuMirues. sur 
le parcours de ta cavalcade, prtsentent une 
superbe perspective. 

A la Qmrm 
Rarement pareille animation a été v u e é 

la gare de Roubaix. Depuis la prenalère 
heure du Jour, tous lee traîna venant «as 
lignas du Nord ou do la Belgique, M v a n a n t 
des milliera d'étrangers qui s e répandent 
ensuite en ville. 

A partir de dix heures, les abords de la 
rue et de la place de la Gare, sont n o u s de 
monde. 

L'arrivée dm dm g compagnies 
du 49* dm ligne 

Las doux compagnies du 4 » de ligne, qui 
dévoient coopérer ou service d'ordre, sont 
arrivées * Roubaix par le train de 8 h. 22. 
Elles étaient 4 l'effectif do guerre et com­
prenaient 230 hommes sous la conduite dos 

capitaines Roux et Véret et da quatre lieute­
nants. Les hommes se sont rendus 4 l'an­
cien collège, où un excellent dtner leur a été 
offert. A onze heures, ils se sont dirigés 
• e r s le boulevard de Beaurepoire pour 
prendre leur service. 

La musique du 43* est arrivé par le même 
train. Une délégation de l 'Union Frater­
nelle des Anciens Soldats musiciens 
français, conduite par son président, M. 
Albert Desprets, s'est rendue 4 la gare pour 
la recevoir. 

Une magnifique palme a été remise 4 M. 
Mayeur, cher de musique, et M. Albert Des-
pretz lui a adressé une allocution. 

Au boulevard dm Beaurepoire 

A partir de onze heures et demie, le bou­
levard de Beaurepoire se remplitde curieux. 
Peu 4 peu, les chars et les groupes vien­
nent se ranger devant les pancartes portant 
un numéro. Le rassemblement se fait dans 
le plus grand ordre. 

Le départ 

Le départ avait été fixé pour o s a heure de 
l'après-midi, mala par suite d'incidents im-

Erevus, il a dû être retardé d'une derai-
eure. Le Char de la Chanson, ayant subi 

une avarie, Grande-Rue, tandis qu'il se diri­
geait vers le boulevard de Beaurepoire, n'est 
pas arrivé 4 temps pour le déport. Mois la 
réparation a été faite rapidement et ce char 
a rejoint le cortège rue de Lannoy. 

Après un dernier coupd'œil jeté-sur ren-
semble par M. Gustave wattine, le dévoué 

Srésident de la cavalcade, un coup de canon 
onne 4 une heure et demie exactement, le 

signal du départ. La tête du cortège qui s e 
trouve près de la gare du Pile, se met en 
branle suivis par les différents groupes en 
chars dans un ordre parfait. Douze gendar­
mes 4 cheval ouvrent la marche, faisant, 4 
travers la foule, très dense, un passage au 
cortège. Ils sont suivis par la fanfare du 19* 
chasseurs à obérai qui sonne des marches 
guerrières. Des gendarmes 4 pied, des 
agents, e l f e s soldais du 43e de ligne, for­
mant la haie, refoulent le public sur les 
trottoirs. Très accomodanU le public laisse 
la chaussée libre. 

Boulevard de Beaurepoire et boulevard 
deBelfort, les fenêtres, les balcons, sont 
noirs de monde. A certains endroits, des 
tribunes ont été élevées et il y s longtemps 
qu'elles ont été envahies. 

Dès le début, l'enthousiasme est très 
grand. On applaudit les musiciens du 19» 
chasseurs. 

L'itutirdire 

La Cavalcade a suivi l'itinéraire prévu. 

Lm Cavalcade 

Douze gendarmes 4 cheval ouvrent la 
marche puis viennent quarante trom­
pettes: L'Union des Trompettes, Les Trom­
pettes Rouboisiens. le Char des Arbalé-
tiers, par la Société Saint-Georges ; dessiné 
par M. Georges Dotte ; exécuté par M. Henri 
DuferasL 

Commissaires : MM. Edmond Duforest et 
Alphonse VeiSBter. 

C'est le vieux cabaret du Chasse-Clou, 

Si a plus de cent ans d'existence, avec ses 
ns archers, dignes fils da Guillaume Tell, 

e t leur oobaretière. 
Saint Georgee précède le Char, huit arba­

létriers l'entourent. 
Le groupe La prise Ou Roiktes Baux 

douces, par les Sociétés l 'a Etoile » et le 
« Poisson d'Or ». 

Commissaires : MM. Demailly et Alphonse 
Vaissier. 

Quatre hommes portent sur une civière 
un énorme broche de trois mètres de lon­
gueur. Huit hommes en costumât de pois­
son forment le cortège autour du sujet. 
Béite des pêcheurs avec leurs ustensiles. 

Viennent ensuite le Char de La Lumière 
par des anonymes. Commissaires : M. Ed­
mond Ghestemme. 

La lumière A tous lea sgee symbolisée par 
huit ieunes fiiUea, et précédée de l'Hanno-
rrte La Eoncordia, an brillants'costumes 
Louis XIII : le Char des Coqueleurs, par. 
les Soosatés fédérées; dessiné par M. 
Schmidt. Commissaires: MM. Théophile 
Meyer et Alphonse Vaissier. 

un combat de cbqs. — Jeu favori des 
Flandres, dans un parc en plein air, avec 
ses spectateurs et sa servante qui leur verse 
4 bous . Ce char est précédé d'un groupe de 
simili-coqs; 

Le Char de la Boxe et de e Escrime 
précédé fie la Société des Fifres, par las 
Balles de Boxe et d'escrime. 

CTomimssslies: MM. René Wlbaux, Des­
ruelles et Dubar. 

Fifres des Grenadiers 1er Empire ( L e 
Société des Fifres). Héraut d'ormes.! Char 
de ta Boxe et de l'eeerime, représentant : 

Au premier plan : Deux champions amé­
ricains terminant un combat de boxe an­
glaise, poings nus. Au second plan : Deux 
boxeurs français. Au troisième plan : Deux 
petits escrimeurs modernes, et sur les gra­
dins du char, l'escrime 4 travers la i â g e s : 
Gladiateurs moyen-Age. Henri n i . Chartes 
IX, Henri IV, LouisXIII, les Trois Mous­
quetaires. D*Artagnan, Atbos, Porthos. 

Autour du char, six escrimeurs en cos­
tumes modernes ; 

Le Char du Tourisme, par la Mord-
Touriste et l'Automobile-Club du Nord, 
dessiné par MM. Duquosne et Lsmblin; 
camion automobile de la Raffinerie de Pé­
trole du Nord. 

Commissaire : M. Alfred Damez. 
11 représenta un site pittoresque entouré 

d'une route vallonnée sur laquelle m» trou­
vent des cyclistes er des touristes Autour 
du char, mû par un moteur d'une force da 
18 chevaux-vapeurs, groupa du Cyclisme 4 
travers les âges , représenté par quarante 
port on nés, avec drqlalennes, oéliféres, bicy­
cles, tricycles, bicyclettes, agents et pom­
piers cyclistes. 

A l'avant et autour du char formant es­
corte : 

4 soldats cyclistes, 4 pompiers cyclistes, 
4 employés d'octroi cyclistes, 4 télégraphis­
tes. 

Derrière: 
12 draisiannes, vélos an bois, côlérifères, 

bicycles, etc.. conduits par des cyclistes 
avec oastuinaa fis l'époque. 

18 cyclistes onstnméa : anglais, nègres, 
chinois, elovras et uatilislus 

Le Char des Colonies, précédé de la 
Fanfare de Beaurepoire, par ta Société de 
gymnastique l'Ancienne, dessiné par M. 
Gustave Desquiens. 

Commissaire : M. Vroman. 
Suivant une musique ootonioie (Fanfare 

de Beaurepoire), Algériennes 4Anes, Tonki­
noise en palanquin, grouse d'Annamites. 
Char représentant les Colonies françaises,! 
Cheiks arabes 4 cheval. 

Le Char de F Aviron, par la cercle nauti­
que l'Aviron. Commissaire : M. Emile Truf-
nut . 

C'est un ravissant bateau qui s e rit d s l a 
lame et dont lee rameurs vigoureux o int 
prêta 4 un long voyage. Sons ta tante, un 
groupe de délicieux enfanta Jettent dos 
fleurs en remerciement 4 lo générosité. 
, Le groupe des Chanteurs bretons, bar 
ta Jeunesse de l'Ancien Temps, chantant Sas 
refrains de Botrel. Commissaire : M. Le-
clercq. 

Le Char du Lion et du Taureau, parle 
Toro-Club, avec le concours du Club d e s l n -
Umes, dessiné par M. Elle Dervaux. Com­
missaire : M. Théo Collons. 

AlguasilB, matador, bandarillos, torreros, 
muletiers, picadors, ohevoux de carton, tau­
reau, ebar du Lion et du Taureau, surmon­
té d'une musique espagaole. 

Le Char aumonière n» i. Commissaires : 
MM. Victor Caille et Victor Cottetaln. 

Le Chmr de Qamibtmus, por las Bras­
seurs et les Brosseries coopératives de Rou­

baix, avec le concours de la Cœcitia Rou-
baisienne. Dessiné par M. Broux. Commis­
saires : MM. Paul Mulle et Gerbod. 

Vingt chanteurs en costuma d'ouvriers et 
bouageois du XVII* siècle. 

Quatre palefreniers même époque, con­
duisant leurs chevaux 4 ta main. 

Le char figure une tonnelle où Gambrinus, 
le dieu de lo bière, contemple ravi une scène 
de vieux cabaret, qu'animent et égaient deux 
jolies serveuses, tes buveurs chantant des 
refrains bachiques. Sur les eûtes, deux ven­
dangeuses font, lo serpe d'or 4 ta main, la 
cueillette du raisin suspendu à la tonnelle. 

Bourgeois XVII» siècle, portant l'épée. 
Le Char de ralimentation, précédé de 

la fanfare La Liberté et de 8 « cent kilos » 
par les Syndicots de l'Alimentation réunis, 
dessiné par M. Georges Dotte. 

Commissaires : MM. Clément Florin et 
Paul Régnier 

Sur le char, premier plan : Disciples de 
Gargantua, jeune servante, boulanger, cor­
beilles d s pains fourrés, bouchon. — De 
chaque coté du Moulin : un pâtissier, cor­
beille de gâteaux, un Meunier. — A l'ar­
rière : jeune garçon offrant une gerbe do 
maïs. — Autour du char, de chaque coté, 
deux chevaliers de la fourchette, un boulan­
ger, un boucher, un pâtissier. 

Le groupe des Trompettes à cheval, en 
Congo. Société de Trompettes l'Ancienne. 

Le Groupe des Explorateurs. 
Le Groupe des chefs de la Tribu des 

Anzikos. 
Le Groupe des spécimens du Congo. 

par la Société les Anus Réunis. 
Le Char de la Savonnerie du Congo. 

En avant les trompettes du roi Makoko, puis 
un groupe d'explorateurs suivis par lee 
chefs de la tribu des Anzikos. Sur le char, 
remarquable par ses décors artistiques: les 
panneaux représentent les principales fleurs 
qui servent a embaumer les savons d s toi­
lette. Sur le char, fonctionne une presse 4 
savon, qui frappe la médaille-souvenir mou­
lée dans la pâte du Congo et vendue ou pro­
fit du nouvel hôpital par un groupe de 
conducteurs. 

Le Groupe vendeurs de la Médaille-
Souvenir. 

Le Groupe des Musiciens du Bas-Ni­
ger, Harmonie du Blono-Seou. 

Le Groupe des Nains de CAlima. 
Le Groupe des Géants de la Tribu des 

Batéhés, le Char de r Alchimiste du 
Congo. 

Les musiciens du Bas-Niger sont suivis 
par leo nains et les géants de la tribu des 
BatékAs. Aussi étrange que fantastique 
S'avance ensuite le char de VAlchimiste du 
Congo. 

Le Groupe des Incroyables de Léhélé, 
le Groupe des musiciens de la Princesse 
Makoko Grande Fanfare de Roubaix. 

Le Groupe des Habitants du Caschi-
dos, f Orphéon de Brazzaville, Mélomanes 
Rouboisiens, le Groupe des Parfumeuses, 
le Char de la Parfumerie du Congo. 

Les musiciens de la Princesse Makoko, 
suivis des habitants du Coschidos et l'or­
phéon de BrazaviUe servent de prérude ou 
char de la Parfumerie du Congo. Elégam­
ment décoré, il porta un alambic qui sert 4 
la distillation des fleurs parfumées, repré­
sentées par dix-huit jeunes filles. 

Le Char du Théâtre Roïau. 
Précédé de la Société dos Accordéonistes 

Rouboisiens, par les artistes tue cet ancien 
théâtre, aveo le concours des Sociétés dra­
matiques' 

Commissaires : MM. Jules Noyelle, J.-B. 
Mariage et Henri Bouche. 

Puis suivant la Société des Accordéonistes 
et divers figurants. 

Le Char de la Danse, précédé de la Fan­
fare Delattre, par |la Société municipale de 
gymnastique La Roubaisienne. 

Commissaires : MM. Piesvaux et Weill. 
Musique des Gardes françaises (Fanfare 

Delattre). 
Un officier supérieur 4 cheval et huit sei­

gneurs en costume Louis XV. Cinq pelo­
tons de gardes françaises en armes, com-
mt, ••*'»• P " *** i»«"t«oaoi"-

i X c t a n r d e ' t a Basse (style Louis XV, 
traîné par quatre chevaux dirigés par des 
conducteurs en livrée, seize pages l'entou­
rent. 

Sur le Char (genrs Trianon) colonnades, 
terrasse, perron, huit garçons et huit fillettes 
costumés an marquis et marquises. 

Sur le perron, trois marquises .et deux 
marquis admirant les jeunes danseurs. Deux 
tout petits enfants (costume du temps) jouent 
4 leurs eûtes. 

Au fond, un petit orchestra exécute loe 
menuets. < • 

Le Char des Archers du Dauphin en­
touré d e s Sociétés d'archers, par le « Cercle 
du Dauphin, dessiné par M. Schmidt,<»écuté 
par M. Constant C . Commissaires : MM. 
Victor Caille, Adolphe Florin. 

Donjon moyen-age, capitaine, porte-éten­
dard et archers moyen-ege. 

Groupe d'archets moderne auprès du Ber­
ceau, discutant lea coups, an fomontilo pipe 
allumée 4 la vedette et vidant gaiement la 
traditionnel pot de bière. 

Derrière le char, groupe de délégations de 
différentes sociétés d'archers de Roubaix. 

Le Char de la Chanson, précédé de la 
a Grande Harmonie » de Croix, par le «Cho­
ral Nadaud »; dessiné par M. Jean Selle; 
exécuté, décoré et fleuri par MM. Huvenaa. 
Duforest et Dekée , Plonquart, Watteau, 
Thieffry et Lonemond-Dubor. Commissaire : 
Commissaire : M. Jean Sotte. 

Un Héraut d'Armes 4 oheval avec sa trem­
pette d'ébène, aux armoiries de Roubaix, 
annonce le char de ta Chanson. 

Les Deux Gendarmes de Gustave Na­
daud. 

Les Trois Hussards, de Gustave Nadaud. 
Musique des Gardes Fronoateei jouant 

des airs populaires de Nadaud (la Grande 
Hormodie de Croix). 

Trois officiers 4 oheval, portant la ban­
nière de Nadaud, brodés par lea Dames da 
Nice et offerte par le « Martre > an Choral 
Nadaud. 

Le Char do la Chanson : Au pourtour 
du Char dea éousaons mentionnent les «ou­
vres du Chansonnier Nodoud. Ha avant, sur 
une boule e t portant ta bannière, un trou­
badour. Sur Isa deux chevaux de tête, doux 
autres troubadours personnifient l'Amour. 
Sur le char, le buste de Nadaud, entouré de 
quatre muses , dont l'une présente au a Moi­
tié » la palme de la Postérité, ttes fleurs* 
r échoppent des airs mélodieux. Au pour-
our m char les membres du crhoral Na­
daud eb habit, quêtent pour l'osuvre de l'Hô­
pital. 

Une Originalité, par G. Ghestemme et un 
" d'omis. Commissaire, M. Gustave 

t la Tête de Veau ». Commissaires : MM. 
Auguste Duquesne et Edmond Duiardin. 

Orchestre des Marmitons la Philharmo­
nique de Jean Ghislain. 

Légumes variés (en marche). 
Douze marmitons portant sur des civières 

des victuailles et des fruits. 
Char de la Tête de Veau, présentant un 

Gargantua de 4<»50 de haut, assis devant une 
table sur laquelle se trouve une tête de veau 
de3"50. Autour du Gargantua, six petits 
marmitons pour le servir. 

Autour du Char : Animaux de basse-cour 
montés par des paysans et série de bouteille 
de vin ou de liqueurs (en marche). 

Le Char du Commerce précédé de la 
Fanfare des Arts, par les négociants en tis­
sus de Roubaix, avec le concours du Cercle 
Polyglotte, exécuté par M. Meyer; décoré 
par MM. Henri Duforest et Hubert Desal-
mont. Commissaire : M.Edouard Lalouette. 

Un superbe navire porte un représentant 
de tous les pays auxquels Roubaix vend ses 
produits. 

Le ohor est précédé de cavaliers arabes et 
des Pierrots de Lulli, orchestre par la Fan­
fare des Arts. 

Le Char de la Chasse avec une tanière 
de trompes, par le Club Hippique et le La wn 
Tennis. Commissaires : MM. César Gaydet et 
Henri Boulangé. 

Le Groupe de la Noce Auvergnate, par 
la Jeunesse Républicaine. Commissaire : 
M. Neteiet. 

Venus tout exprès de Saint-Flour, les gens 
de cette noce apprennent aux rouboisiens 
que la gaieté habite aussi les montagnes de 
l Auvergne. Nos joyeux auvergnats dansent 
avec entrain la bourrée de leur pays. 

Le char de VIndustrie des Etoffes, por­
tant sept demoiselles d'honneur de la Reine 
des Reines, par les Syndicats industriels. 

Commissaires : MM. Champier et Croveri. 
Personnifiées par les Demoiselles d'hon­

neur de la Reine des Reines, les étoffes 
marquent leur place dans cet important cor­
tège. Avec une exactitude scrupuleuse les 
époques Moyen-Age, Renaissance, LouisXIII 
Louis XIV, Louis XV, Directoire et Empire, 
sont représentées par le style du costume, 
et aussi por le type des jeunes filles qui le 
portent. 

Le Char des Fleurs, par le Cercle Horti­
cole. Commissaires : MM. François Fou-
vergue, Bossut et Béret. 

Aux eûtes du char marchent des jardi­
niers portant leurs outils. 

Le Char de la France, précédé de la 
musique du 43» de ligne, avec tambours et 
clairons, par lea Sociétés Mutualistes des 
Anciens Militaires de Roubaix ; Statue exé­
cutée par M. Laoust avec la concours de M. 
Madeline et Paul Maynord. Commissaire : 
M. Paul Seynove. 

Après la musique du 43a de ligne vient un 
peloton du 19e chasseurs 4 cheval, puis le 
char de la France. 

Au premier plan du char : un groupa exé­
cute des tableaux militaires : La défense du 
drapeau, la garde du drapeau, etc. 

Au deuxième plan : l'Infanterie française 
représentée par un soldat de chaque arme : 
Infanterie de ligne, chasseur 4 pied, artille­
rie de forteresse, tirailleur algérien, zouave, 
chasseur alpin. 

Au troisième plan La Marine et la Jeune 
France représentées par des enfants de 
troupe des différents ormes. 

Au quatrième plan : La France protégeant 
ses enfants. 

Autour du char, infanterie de ligne en 
ormes. 

Le Char de la Musique, précédé de la 
Grande Harmonie de Roubaix. entouré des 
sociétés chorales: Les Intrépides Rouboi­
siens, la Chorale de l'Epaule, las Chevaliers 
de la Fourchette, l'Abeille, les Inoffensifs, 
par la Grande Harmonie, La Concordio, La 
Grand Fanfare, Fanfare de la Liberté, 
Société des Fifres, Union des Travailleurs, 
Chevaliers de la Fourchette. 

Commissaire : M. Henri Cotteou. 
Lee Harpes antiques et les violons de 

Lulii représentent la musique ancienne et 
moderne. 

Le dessin du Char est dû au talent de M. 
Chariot. Le Char est fleuri par les soins de 
Mme Calier-Relof. 

Le Char de la Fraternité, portant la 
Reine des Reines et sept demoiselles d'hon­
neur, par un groupe de Sociétés de secours 
mutuels de Roubaix. 

Commissaires : MM. Victor Champier et 
Edouard Duquenne. 

La Ville de Roubaix, représentée par la 
Reine des Reines, reçoit d e l à Fraternité et 
de la Mutualité le coffret qui contient les 
1.500.000 francs généreusement souscrits 
pour la création du nouvel hûpitol. 

Le Char Aumonière n» 3. — Commis­
saires : MM. Edouard Dubois et Raoul Mor-
villier, et Quinze gendarmes à cheval. 

4 son étal entourée de nom­
breux clients, que lea Ronbolsions ont re­
connue pour la marchande de pipas de la 
Qrood'Plaoe, originalité exécutée par M. G. 
Ohestesasse et un groupe de ses amis. 

Le Char mes Arts mécaniques, précédé 
d s ta Musique des Minas de Lena, par ta 
Chambre syndicale Métallurgique de Bon-

Sïâî^osle"11 * " "-*"• * U 

Ooaunissaires : MM. Martin Pautus et 
Théophile Meyer. 

A l'Intérieur d'un b4U de machine 4 vapeur 
de 3.000 chevaux, tout un atelier de mécani­
ciens en plains marche. 

Le Chmr des Sports Antiques, précédé 
de la musique L'Espérance, par le Racing-
Club Roubaiaien; dessiné par M. Abel Tru-
cbet, de Paris. 

Commissaires : MM. Léon Mssson.Edouard 
Bleues, Léon Dubly et Maurice Dubrulle. 

Le Groupe des Sports Antiques figure lea 
Romains de la décadence se rendant aux 
jeux du Cirque. 

Le Char Aumonière n* 2, commissaires 
MM. Alfred Dubar et G. Soubry. 

Le Char de la 7 été de Veau précédé de 
la musique d u Jeen-Gbislala, par la société 

Accidents 

Le voyage des chasseurs 4 cheval qui s e 
rendaient do Lille 4 Roubaix o été marqué 
par un accident. 

Au moment où les soldats passaient au 
hameau de la Ville de Roubaix, le brigadier-
trompette Auriaux fut désarçonné par un 
écart de sa monture et tomba sur la chaus­
sée où il reçut une entorse au pied. Relevé 
par deux de ses camarades, le blessé s reçu 
(es soins de M. le docteur Delannoy. Il a 
été ensuite transporté par tramway 4 la 
garnison. 

Un employé de commerce, Victor Jnans-
sen, 40 ans, rue de Tunis, 78, a reçu au des­
sous de l'oeil droit, une fusée de feu d'arti­
fice. 

Cent mille étranger» 
Il est difficile d'évaluer le nombre d'étran­

gers qui ont assisté, dimanche, aux fêtes de 
Roubaix. 

Nous pouvons seulement |donner des ren­
seignements précis quant au mouvement 
des voyageurs 4 ta gare. Il est arrivé, sa­
medi, 6.<H0 voyageurs • et dimanche 40.000. 
dont 314)88 de la direction de Lille et envi­
ron 9.000 de lo direction de Tourcoing et de 
la Belgique. 

Ce chiffre est supérieur de 16.000 4 celui 
constaté en 1890, lors du damier festival. 

Dimanche soir, le nombre des départs a 
été d'environ 96.000. 

8H*on tient compte que le gros contin­
gent de visiteurs est fourni par lea commu­
nes voisines de Roubaix et de la frontière 
belge, et que osa visiteurs viennent soit 4 
pied, soit en voiture, on peut estimer sons 
exagération 4 100.000 le nombre des étran­
gers venus dimanche 4 Roubaix. 

Lm mm$rtê. • Lm illuminations 
L'animation de la journée est restés très 

intense jusqu'à une heure fort avancée, 
surtout dans le centre de la ville. 

La foule s'est portée surtout arand'Place 
et ou square Pierre-Cotteau, où des con­
certs étaient donnés, sur le premier kios­
que par l'Harmonie municipale de Wattre-
los, et ta musique du Crétinier; sur le se­
cond par les Enfanta de la Lyre, de Wattro-
loa et la Fanfare du Créehet. 

L*H6tel d e ViIle at l es bâtiments commu­
naux étaient Illuminés 4 giorno. Un grand 
nombre de nos concitoyens ont rivante da 
zèle peur illuminer leurs habitations. 

Le feu d'artHiec 
Aussitôt les concerts terminés, un magni­

fique feu d'artifice, dû 4 la généreuaa initia­
tive de M. Victor Vaissier, a été tiré sur ta 
Grande-Place. Du char de VArchimtSte du 
Congo, qui stationnait 4 cet endroit, de 
nombreuses fusées out été tannées au plus 
grand plaisir de l'Immense foule qui cou­
vrait la Place. Plusieurs pièces très Impor­
tantes ont été fort roussies, mois le public a 
surtout admiré et applaudi celle qui repré­
sentait In rocade du Nouvel Hôpital la Fra­
ternité, ainsi que le bouquet qui itait 
spisnuide. 

Départ du ballon 
A six heures et demie, le ballon Pro 

Patria, monté par M. Ducbateau, est parti 
du boulevard d m l l u i n , emportant aussi 
Mme Duchâteau; A. Klein, rédafctpur au 
Nord Sportif, M. Dumortier, aéroneute 
bruxellois; MM. Eckmann et DelebouiUe. 
La Fanfare Sainte-Cécile, de Forest, s e fait 
entendre < 

Festival du quartier dm la Guinguette 
Le* quartiers du Fontenoy, de la Guin­

guette et de l'Union ont présenté une très 
fronde animation dimanche après-midi. 4 

occasion du festival international qui était 
offert aux harmonies, fanfares et orphéons. 
Les sociétés ont été reçues dès troié heures 
par les membres du Comité organisateur, et 
elles se sont rendues au local de 14 société 
chorale « Lo Sans-Crainte », où les vins 
d'honneur leur ont été efforts. 

Le cortège s'est formé rue Vallon dont 
l'ordre ci-après : Les Trompettes Intimes, 
Tourcoing : le Club Moderne, chorals, Tour­
coing ; ta Fanfare Sainte-Cécile, Forest ; La 
Lyre Ouvrière, chorale, Roubaix ;. 1k Fan­
fare « La Renaissance », trompettes, Rou­
baix ; Les Inoffensifs, chorale, Roubaix ; i o 
Fanfare les Accordéonistes Tourquoanois ; 
la chorale du Jean-Ghislain, Routaix ; la 
chorale du Fontenoy, Roubaix ; lés Amis 
Réunis, fanfare, Tourcoing ; ta chorale du 
Veau d'Or, Roubaix ; les Inséparables Reti-
baislens, chorale, Roubaix; les Rigolos du 
Jean Gbisjein, Roubaix ; la Lyre dû Fonte­
noy, chorale, Roubaix ; L'Avant-Garde, 
chœur mixte, Roubaix ; la Jeunesse Lyri­
que, chorale, Tourcoing. 

Il a parcouru l'itinéraire suivant au milieu 
d'une grande affluence de spectateurs: Rusa 
des Anges, Stopheosen, Arobin.oae.AUna, 
Toulouse, de ta Chaussée, boalevard d'Mâl-
luin, rues Darbo, de Menin, Malesherbes, de 
Tourcoing, quoi de Dunkeraue, rues Jaon-
Bart, de la Guinguette, de Tourcoing, Jac-
quart, Barbe-d'Or et des Anges. 

Après ta dislocation, les Sociétés se son* 
rendues aux kiosques oui leur étaient 
gnés, quartier de l'Union, rue de " 
d'Or et rue Stephenson. Toutes lai 
ont été fort applaudies. 

Le tirage des primes a eu lieu « Au Mo-
godor », rue d'Archimède. Voici las noms 
des sociétés favorisées par le sort : Ire 
prime, 900 francs, La Lyre du Fontenoy, 
chorale, Roubaix ; 2e prime, 75 frases, ta 
Société artistique l'Avant - Garde, choeur 
mixte, Roubaix ; 3e prime, 50 francs, Les 
inséparables Rouboisiens, chorale ; 4e pri­
me, 50 francs, La Jeunesse Lyrique* chorale, 
Tourcoing : 6e prime, 96 frases, 14% Fanfare 
Sainto-Céoiio, Forest: 6e prime, 3* fronce, 
les Accordéonistes Tourqueonois ; 7e prime, 
95 francs, ta Chorale du Fontenoy, Rossamt. 

Primes des chefs : 1 .15 francs, Les Accor­
déonistes Tourquennois ; 9. 10 fbsncs, La 
Lyre ouvrière, chorale, Roubaix. Primas aux 
sociétés affiliées 4 ta Fédération des aoetétés 
musicales du Nord et du Pas-de-Calais : 1<* rme, 25 fr., les Rigolos du Jean-Obislaln ; 

prime. 90 fr., don de M. Richard, prési­
dent des Sociétés fédérées du Nord et du 
Pas-de-Calais: Les trompettes intimes, Tour­
coing. 

LA JOURNEE DU LUNDI 
Il n'y a pas de fête sans lendemain, dit un 

proverbe ; la journée de dimanche s eu es 
lendemain très impressionnant avec ta céré­
monie de ta pose de ta première pierre. 

A la Mairie 
R é c e p t i o n d o n — Q S H s é S 

Au nom de l'administration municipale et 
du Conseil, M. le maire, député, avait invita 
les autorités civiles et militaires de Lule et 
toutes les personnalités l e ta région et de ta 
ville qui a des titres différents méritaient de 
rétro, 4 assister 4 la cérémonie de la pose 
de la première pierre. 

Une réception a eu lieu pour les invités, 4 
la mairie, vers 3 heures. 

Nous avons remorqué lo p i | | s a m «e 
MM. Aubanel, secrétaire générai de' ta Pré­
fecture, représentant M. Vincent, préfet du 
Nord; le général Jeannerod, commandant ta 
I » corps d'armée; le généralSolard, gouver­
neur de Lille ; le général Loyer, 
dont la subdivision; le capitaine d'Assigné, 
officier d'ordonnance du général en chef} 
Potié, sénateur; Bonté, de Montalembest, 
Dron, Groussas, Detaune, Dansette.de Mou-
tebello; députés. 

MM. Sculfort, président du Conseil géné­
ral : Davaina, Dehau, Loridan, conseillers 
généraux ; Georges Motte, président d o i s 
Chambre de Commerce ; CSrissimo, prési­
dent du tribunal ; Ledoux-Morehasdf vise-
président du Conseil d'arrondissement ; Ho-
zebrouok, Duthoit, conseillers d'arrondisse­
ment ; Lecomte et Cordier, adjoints au 
moire de Tourcoing ; Docteur Leptat, mairi 
de Wottrelos; le maire de L y s ; Berlin, 
moire de Douai ; Basset, moire de Cotais ; 
Tainturier, procureur de ta République; 
Carbonnel, bourgmestre de Tournai ; Du-
bron, avocat 4 Douai, les adjoints et la plu­
part des conseillers municipaux d e l à majo­
rité. 

Vers 3 h. 1(4, des voitures prennent tas 
invités â la mairie at les conduisent. 

AMaufait 

On soit que l'endroit désigné pour la posa 
de la première pierre est dans Paxe d e ren­
trée principale a 22 mètres de raUgnemebt 
de l'Avenue Julien Logoche, où s'élèveront 
les bâtiments de l'administration d u nou­
vel hôpital. 

Une tente avait été dressée sur le terrain 
où la première pierre fut posée 

La Grande Harmonie joue un morceau 
de son répertoire. 

Puis M . Aatianotnl s'avance et monte 4 ta 
tribune improvisée. 

Il prononce un discours où 11 
gloire de lo prospérité de ta i 
roubaisienne, rappelle avec quel 
menée la merveilleuse souscrit 
laquelle le nouvel hôpital va i 
ver sans figurer au budget des dépesses 
communales at termine por l'éloge de l ' a * 
ministratien municipale qui seconde ai par­
faitement les vues larges et pts t ienendu 
Maire de Roubaix. •• " *'" . •' ~ l " 

Des applaudissements prolongés ont salué 
cas paroles. 

m. Eugène mOTTst <l ' 

prit alors la parole. 
Son discours montre 

d'un nouvel hûpitol pour la 
roubaisienne. LHûtei-Dieu 
Usent sous tous rapporta 
dont, un frère, mois plus 
nagé, pluei 

Nous citons per-
tie de ce discours qui restera "**"JttBn vécus 
de l'histoire de ta charité i 

Le problème d'un nouvel hôpital se poooit 
donc avec an caractère tyfoaoiqir ' 
D s e sa revêtait pas incontinent: 
«nos années U était l'objet des p 
des procédantes administrations. 

M. Julien Lsgacbe, mon émis 
•sur. odminlstrotaer prndoot et ov 
ta Rabicon et mit la question de In 
do l'ordre da jour manicipal ee 
portion principale du terrain que ' 
aux pieds oa ce moment. Voua ta 
fut soldé. 

L'Administration de M. _ 
longtemps les votas et moyens, 
les plans et tas soumit ou cent, 
des bâtiments, mois, même aux U_ 
Moues des années grasses l'hOpiti 
l'air r 

i d r e e * . 
ieervloe 

Noue premier soin en 1902 fut d'eSoueeetar ta 
dosetar et de mettra les fers au fou. Kotra ofnm. 
tion budgétaire nous interdisait toute aveathro 
et nous devions être d'autant plus Ss»oooorad< 
l'Impôt que nous avions un déftafTsTcointata? 
L administration de 1904 décida l a aàlnatsak 
liaiuotivo privée qui. A sWaboix,a«ouveatBS 

Arobin.oae.AUna

